
TOURCOING,  Jean-Claude
Malgoire  ressuscite  la
version  orchestrale  du
Paradis perdu de Dubois
TOURCOING,  les  24  et  26  novembre
2017.  Dubois  :  Le  Paradis  perdu.
Recréation  événement.  Jean-Claude
Malgoire  n’a  jamais  été  en  reste
d’une  nouvelle  exhumation.  Combien
de  compositeurs  aujourd’hui
explorés, a-t-il en visionnaire déjà
révélé  l’intérêt  et  la  valeur  ?
Dubois en fait partie et bien avant
la nouvelle vague de redécouverte du
romantisme français, le fondateur de
l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing
savait mesurer et approfondir sa propre intuition au service
de l’académique (Prix de Rome 1861), Théodore Dubois. Jean-
Claude Malgoire a déjà exhumer, avant tout le monde, son opéra
Aben Hamet, directement inspiré de Chateaubriand (Le dernier
Abencérage, écrit dans sa thébaïde de la vallée aux loups,
92).
A Tourcoing les 24 et 26 novembre 2017, les musiciens, chef,
instrumentistes et chanteurs ressuscitent l’oratorio français
romantique inspiré de Milton.

A l’époque du Second Empire et de la IIIè République, Théodore
Dubois, auteur officiel et célébré (professeur puis directeur
du Conservatoire, organiste à La Madeleine, surtout membre de
l’Institut…) est aussi un compositeur d’une intégrité absolue,
d’une finesse séduisante, voire davantage… A Dubois, revient
le mérite d’une carrière scrupuleuse, menée avec loyauté et de
sa propre volonté, sans éclat ni sens de la provocation: au
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contraire, le tempérament du musicien est proche de son style:
digne,  équilibré,  raffiné…  Habité  et  défenseur  d’un  idéal
académique qui recherche avant tout la clarté, Dubois étonne,
surprend, et ici convainc sans réserve.

 Elégance dramatique
Son oratorio Le Paradis Perdu (1878) est ici recréé dans sa
version orchestrale complète, à la différence des tentatives
antérieures,  reconstituée  mais  de  façon  subjective  et
incomplète en effectif allégé (Côte St-André 2011, cd paru
dans la foulée en 2012). Le tempérament dramatique d’un Dubois
inspiré par l’action sacrée se dévoile et s’intensifie grâce
aux couleurs de l’orchestre : sens du drame, renouvellement du
genre de l’histoire sacrée, séduction immédiate des mélodies,
écriture subtile et d’une finesse qui évite le creux comme le
décoratif.
En plus d’être un poète musicien, Dubois, excellent artisan,
est  aussi  un  architecte:  l’alternance  des  parties
instrumentales,  chorales,  solistiques  confirment  l’art  du
Dubois  dramaturge  (parfait  équilibre  des  4  parties:  La
Révolte,  L’Enfer,  La  Tentation,  Le  Jugement),  maître  des
masses chorales: il n’est que d’examiner le rôle dévolu au
Diable, agent de la chute d’Adam et d’Eve, pour mesurer la
subtilité psychologique avec laquelle le compositeur aborde le
caractère: c’est une instance active, provocante, démiurge et
évidemment manipulatrice qui critique le pouvoir de Dieu et la
Création,  sait  conduire  ses  troupes  célestes,  séduire  et
perdre définitivement le couple originel en inspirant à la
trop naïve Eve, le poison de l’orgueil et de la suffisance.
C’est un rôle digne de Mephisto chez Gounod (Faust) ou Berlioz
(Damnation de Faust); une relecture passionnante, propre à la
fin di siècle romantique, dans l’histoire du personnage. Tout
l’art de Dubois se concentre dans ce profil imprévu et aussi
dans le traitement du choeur des Damnés qu’il sait haranguer,
électriser, piloter jusqu’à la victoire finale.



Recréation mondiale du
PARADIS PERDU de DUBOIS
dans  sa  version  pour
orchestre…
 

 

A noter au fil de l’oeuvre : le personnage d’Eve : pureté
originelle et tendresse extatique (duo avec Adam: “Aimons-
nous”, partie III) puis jeune ambition influençable et si
manipulable; celui de l’Ange, figure surnaturel et fantastique
au souffle bien calibré ; Satan dont Dubois exprime sans fard
et  de  façon  directe,  la  facétie  active,  son  cynisme
bonimenteur…

Commande  de  la  Ville  de
Paris,  comme  un  geste  de
généreuse  rechristianisation
après  les  horreurs  commises
pendant  la  Commune,  Le
Paradis  Perdu  d’un  Dubois,
mûr et sûr de son style (41
ans) est bien davantage qu’un
exercice  de  démonstration
académique.

Amertume haineuse et esprit de vengeance d’un Satan volubile,
effusion  tendre  et  amoureuse  et  trop  fragile  du  premier
couple, diversité caractérisée du choeur (souplesse éthérée
des Séraphins; hargne des Rebelles; conspiration des Damnés
d’où  émerge  le  trio  mordant,  dissident  d’Uriel,  Molock,
Bélial…;  prière  et  compassion  du  dernier  choeur  pour  le
jugement  final)…  sans  omettre,  l’évocation  des  gouffres
infernaux qui occupe avec tendresse, raffinement et élégance
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là encore (trois caractères emblématiques de la manière de
Dubois)  toute  la  seconde  Partie  (intitulée  l’Enfer  avec
l’incantation fourbe et victorieuse du choeur exaltant “flamme
toujours  vivante  au  séjour  d’épouvante”:  chef  d’oeuvre
d’écriture chorale doublé d’un sens prosodique si délectable…
la succession des tableaux compose une fresque édifiante et
moralisatrice qui satisfait amplement sa fonction première.
D’ailleurs,  Dubois  recycle  un  projet  lyrique  antérieur,
remontant  à  1871…  Il  obtient  le  Premier  Prix  du  Concours
parisien auquel il avait concouru; ex aequo avec un autre
compositeur à redécouvrir d’urgence Benjamin Godard, auteur
dans le même contexte d’un Tasse tout aussi abouti. Son opéra
Dante est récemment édité en octobre 2017.
Mésestimé et objet de complots tenaces, Dubois connut avec son
Paradis  Perdu,  de  nombreux  déboires:  le  librettiste  Blau
réclamant  la  moitié  du  Prix  obtenu;  les  chanteurs  à  la
création au Châtelet n’étant pas satisfaisants; l’édition de
la partition étant payée par l’auteur seul…

Dévoilant  la  version  inédite  pour  orchestre  en  création
mondiale, Jean-Claude Malgoire a bien raison de se passionner
pour le tempérament d’un Dubois raffiné et dramatique qui en
1878 participe avec éclat à la politique de pacification, de
fraternisation et de réconciliation de la Ville de Paris, pour
effacer les blessures et les haines nées pendant et après la
Commune…

 

 

 

TOURCOING, les 24 et 26 novembre 2017. Dubois : Le Paradis
perdu.

Théodore Dubois (1867-1924)
Le Paradis Perdu (1878)
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vendredi 24 novembre 2017 à 20h
dimanche 26 novembre 2017 à 15h30

Tourcoing Théâtre Municipal R. Devos
RÉSERVEZ VOTRE PLACE

CREATION MONDIALE
dans l’instrumentation originale d’après le manuscrit

autographe de Théodore Dubois

 

 

———————

 

 

Drame-oratorio en quatre parties
Livret d’Edouard Blau d’après le poème de John Milton

Direction musicale : Jean Claude Malgoire
Conception visuelle et scénographie : Jacky Lautem
Ève : Magali Simard-Galdes, soprano
Adam : Antonio Figueroa, ténor
Satan : Marc Boucher, baryton
L’Archange : Mireille Lebel, mezzo-soprano
Uriel, le Fils : Denis Mignien, ténor
Molock : Philippe Favette, baryton
Belial : Kamil Ben Hsain Lachiri, baryton-basse

Choeur de chambre de Namur
(préparation du choeur Thibaut Lenaerts)

La Grande Écurie et la Chambre du Roy
Coproduction  avec  le  Festival  Classica  de  Saint  Lambert
(Canada)
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LEVALLOIS, Opera Fuoco, David
Stern. BERENICE, CHE FAI ?
LEVALLOIS, Opera Fuoco, David Stern. BERENICE, CHE FAI ?, le
12 novembre 2017, 20h30. Somptueuse soirée en perspective qui
dans un choix ciselé d’airs de concerts relevant du plus pur
classicisme  préromantique,  affirme  l’engagement  vocal  et
dramatique de jeunes chanteuses parmi les plus convaincantes
de leur génération. Programme incontournable.
Une soirée lyrique à Vienne chez Mariana Martinez, muse et
compositrice… Au cœur de la Vienne historique, à quelques
mètres du site du Burgtheater, les promeneurs peuvent admirer
la façade rococo de la GrosserMichaelerhaus. Ce monument était
la demeure de Mariana Martinez, fille d’un riche diplomate
Napolitain,  d’ascendance  Espagnole.  Nombreux  sont  les
témoignages  directs  et  indirects  qui  s’intéressent  à  la
personnalité de Mariana Martinez. A l’apogée de l’Opera Seria
à Vienne, elle a été l’élève de Pietro Metastasio, de Nicola
Porpora et a eu comme locataire rien de moins que le jeune
Joseph Haydn. Mariana Martinez ne s’est pas contenté d’être
une salonnière comme les parisiennes de son époque ou les
grandes dames Viennoises. Elle fut une compositrice accomplie.
Adaptant des airs et récits de Metastasio, le génie musical de
Mariana Martinez s’est attaché à rendre les affects et le feu
dramatique aux vers de son maître et locataire. Opera Fuoco
précise les enjeux esthétiques du programme et du nouveau cd :
 » Cet enregistrement, en se centrant sur « Ah Berenice »
récit et air versifié par Metastasio, veut recréer l’ambiance
musicale  du  salon  de  Mariana  Martinez  dans  la
GrossMichaelerhaus. De même en incluant à la fois l’adaptation
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de Hasse, de Mazzoni et de Mozart, ainsi qu’un air de Johann
Christian  Bach,  retrouver  les  possibles  inspirations
préalables et postérieures des affects métastasiens mais qui
ont sans doute aidé Mariana Martinez dans ses compositions et
sont un témoignage d’une époque foisonnante de musique dont
elle a été l’instigatrice, la muse et la pionnière. »

 

A  propos  du  cd  nouveau  (que
reprend  le  programme  de  ce
concert  à  Levallois),  la
Rédaction  de  classiquenews
demeure très enthousiaste à la
première écoute  : « Voilà bien
longtemps que l’on avait pas été

séduit  par  un  tel  feu  musical,  servi  par  d’authentiques
tempéraments lyriques dont la précision, l’ardeur, l’élégance
comme la nervosité parfois frénétique savent ici sublimer le
texte  de  Métastase  sur  le  thème  de  l’amoureuse  tragique,
Bérénice.
Entre cantate et air de concert, dans une période passionnante
où sous la pression esthétique de courants germaniques tel le
«  Sturm  und  Drang  »  (Tempête  et  passion),  les  affects
s’égarent et s’alanguissent entre délire, folie, déchirements
et désir, voici une collection de 6 airs au souffle manifeste,
au  nerf  ardent,  au  verbe  mordant,  pour  soprano  et  mezzo-
soprano  signés  à  la  fin  du  XVIIIè,  dans  cette  période
charnière  d’avant  et  d’après  Gluck,  Hasse  le  vénéto-
napolitain, les moins connus Mariana MARTINEZ (dont le présent
programme fait un hommage des plus subtils), surtout Haydn,
Mozart,.
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Bérénice amoureuse et tragique de Metastasio sublimée par  les
compositeurs du XVIIIè : baroques tardifs, classiques et

préromantiques…

2 JEUNES DIVAS RÉVÉLÉES,
CONFIRMÉES :

Lea Desandre, Natalie Pérez
 

 

C’est l’époque où la caractérisation
de plus en plus nuancée des émotions
permet  de  passer  des  passions
baroques aux sentiments romantiques.
La Bérénice de Metastasio offre un
prétexte  somptueux  pour  chacun,
compositeurs et évidemment solistes.
Sur  un  même  texte  (écrit  par  le
poète officiel de la cour impériale
viennoise), les sensibilités et la
disparité  des  écritures  se
précisent. Deux superbes actrices se

dévoilent ici et confirment grâce à la richesse inspirée de
leur chant, une disposition naturelle pour jouer, incarner,
toucher ; les jeunes cantatrices désormais à suivre : Lea
Desandre et Natalie Pérez. La première cisèle l’urgence ; la
seconde  éblouit  par  des  aigus  d’une  exceptionnelle  chair
diamantine. Deux immenses artistes à suivre de près. Dans
chacune de leur prises de rôles à venir… Enregistré en février
2017, le programme particulièrement bien conçu (honneur au
concepteur artistique), révèle deux artistes majeures de la
jeune  génération  ;  le  disque,  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  de
novembre  2017,  souligne  la  sensibilité  filigranée  du  chef
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David Stern, apte à transcender chaque nuance de cet échiquier
des sentiments humains qui sont aussi… orchestraux : de la
nervosité pré gluckiste de Hasse, à la passion à la fois
furieuse et préromantique de Haydn et Mozart… sans omettre
l’acuité et les accents de la compositrice Mariana Martinez.
Prochaine grande critique du cd BERENICE, CHE FAI ?

SOIRÉE LYRIQUE A LEVALLOIS… La soirée de Levallois est
d’autant  plus  incontournable  que  les  instrumentistes

d’Opera Fuoco font montre d’un engagement électrique, sachant
exprimer la nervosité dramatique et aussi le galbe voluptueux
des sentiments ici affrontés, éprouvés, sublimés. Les jeunes
voix  de  Lea  Desandre  et  de  Natalie  Pérez  apportent  leur
intensité palpitante qui associe en une équation trop rare
aujourd’hui, voix claires et agiles, medium riche, projection
percutante  et  articulation  constante,  mais  aussi  ardeur
expressive,  précision  des  vocalises,  nuances  d’une  palette
d’affects, remarquablement colorées. Avec le nerf et le muscle
des musiciens d’Opera Fuoco sous la direction de David Stern,
la soirée renoue avec la grande époque des baroqueux en leurs
premières  heures,  de  défrichement  et  d’implication
jusqu’auboutiste.
Temps  forts  de  la  soirée  :  Antigono  de  Mazzoni  (Natalie
Pérez), Scena di Berenice de Joseph Haydn…(Lea Desandre).

LEVALLOIS, Salle Ravel
Dimanche 12 novembre 2017, 20h30

RESERVEZ VOTRE PLACE
sur le site de la billetterie en ligne de la salle Ravel de

Levallois
Tarifs : 26 / 21 euros

http://billetterie.ville-levallois.dspevent.com/dsp/WEB/Site/i
ndex.htm?wId=VL&rId=Ticketing&event=M1193&perf=S1&profil=0

 
——————–
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Le programme de ce concert exceptionnel reprend les airs du
nouveau  cd  d’Opera  Fuoco,  qui  remporte  le  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  novembre  2017

Arias « Ah Berenice » de Hasse, Mazzoni, Martinez, Mozart,
Haydn

Natalie Perez – soprano
Lea Desandre – mezzo-soprano
Adèle Charvet – mezzo-soprano
Chantal Santon – soprano

Orchestre d’OPERA FUOCO
David Stern, direction

Recréation  mondiale  du
PARADIS  PERDU  de  Théodore
Dubois (1878)
TOURCOING,  les  24  et  26  novembre
2017.  Dubois  :  Le  Paradis  perdu.
Recréation  événement.  Jean-Claude
Malgoire  n’a  jamais  été  en  reste
d’une  nouvelle  exhumation.  Combien
de  compositeurs  aujourd’hui
explorés, a-t-il en visionnaire déjà
révélé  l’intérêt  et  la  valeur  ?
Dubois en fait partie et bien avant
la nouvelle vague de redécouverte du
romantisme français, le fondateur de
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l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing
savait mesurer et approfondir sa propre intuition au service
de l’académique (Prix de Rome 1861), Théodore Dubois. Jean-
Claude Malgoire a déjà exhumer, avant tout le monde, son opéra
Aben Hamet, directement inspiré de Chateaubriand (Le dernier
Abencérage, écrit dans sa thébaïde de la vallée aux loups,
92).
A Tourcoing les 24 et 26 novembre 2017, les musiciens, chef,
instrumentistes et chanteurs ressuscitent l’oratorio français
romantique inspiré de Milton.

A l’époque du Second Empire et de la IIIè République, Théodore
Dubois, auteur officiel et célébré (professeur puis directeur
du Conservatoire, organiste à La Madeleine, surtout membre de
l’Institut…) est aussi un compositeur d’une intégrité absolue,
d’une finesse séduisante, voire davantage… A Dubois, revient
le mérite d’une carrière scrupuleuse, menée avec loyauté et de
sa propre volonté, sans éclat ni sens de la provocation: au
contraire, le tempérament du musicien est proche de son style:
digne,  équilibré,  raffiné…  Habité  et  défenseur  d’un  idéal
académique qui recherche avant tout la clarté, Dubois étonne,
surprend, et ici convainc sans réserve.

 Elégance dramatique
Son oratorio Le Paradis Perdu (1878) est ici recréé dans sa
version orchestrale complète, à la différence des tentatives
antérieures,  reconstituée  mais  de  façon  subjective  et
incomplète en effectif allégé (Côte St-André 2011, cd paru
dans la foulée en 2012). Le tempérament dramatique d’un Dubois
inspiré par l’action sacrée se dévoile et s’intensifie grâce
aux couleurs de l’orchestre : sens du drame, renouvellement du
genre de l’histoire sacrée, séduction immédiate des mélodies,
écriture subtile et d’une finesse qui évite le creux comme le
décoratif.
En plus d’être un poète musicien, Dubois, excellent artisan,
est  aussi  un  architecte:  l’alternance  des  parties
instrumentales,  chorales,  solistiques  confirment  l’art  du



Dubois  dramaturge  (parfait  équilibre  des  4  parties:  La
Révolte,  L’Enfer,  La  Tentation,  Le  Jugement),  maître  des
masses chorales: il n’est que d’examiner le rôle dévolu au
Diable, agent de la chute d’Adam et d’Eve, pour mesurer la
subtilité psychologique avec laquelle le compositeur aborde le
caractère: c’est une instance active, provocante, démiurge et
évidemment manipulatrice qui critique le pouvoir de Dieu et la
Création,  sait  conduire  ses  troupes  célestes,  séduire  et
perdre définitivement le couple originel en inspirant à la
trop naïve Eve, le poison de l’orgueil et de la suffisance.
C’est un rôle digne de Mephisto chez Gounod (Faust) ou Berlioz
(Damnation de Faust); une relecture passionnante, propre à la
fin di siècle romantique, dans l’histoire du personnage. Tout
l’art de Dubois se concentre dans ce profil imprévu et aussi
dans le traitement du choeur des Damnés qu’il sait haranguer,
électriser, piloter jusqu’à la victoire finale.

 
 

 

Recréation mondiale du
PARADIS PERDU de DUBOIS
dans  sa  version  pour
orchestre…

 

 

A noter au fil de l’oeuvre : le personnage d’Eve : pureté
originelle et tendresse extatique (duo avec Adam: “Aimons-
nous”, partie III) puis jeune ambition influençable et si



manipulable; celui de l’Ange, figure surnaturel et fantastique
au souffle bien calibré ; Satan dont Dubois exprime sans fard
et  de  façon  directe,  la  facétie  active,  son  cynisme
bonimenteur…

Commande  de  la  Ville  de
Paris,  comme  un  geste  de
généreuse  rechristianisation
après  les  horreurs  commises
pendant  la  Commune,  Le
Paradis  Perdu  d’un  Dubois,
mûr et sûr de son style (41
ans) est bien davantage qu’un
exercice  de  démonstration
académique.

Amertume haineuse et esprit de vengeance d’un Satan volubile,
effusion  tendre  et  amoureuse  et  trop  fragile  du  premier
couple, diversité caractérisée du choeur (souplesse éthérée
des Séraphins; hargne des Rebelles; conspiration des Damnés
d’où  émerge  le  trio  mordant,  dissident  d’Uriel,  Molock,
Bélial…;  prière  et  compassion  du  dernier  choeur  pour  le
jugement  final)…  sans  omettre,  l’évocation  des  gouffres
infernaux qui occupe avec tendresse, raffinement et élégance
là encore (trois caractères emblématiques de la manière de
Dubois)  toute  la  seconde  Partie  (intitulée  l’Enfer  avec
l’incantation fourbe et victorieuse du choeur exaltant “flamme
toujours  vivante  au  séjour  d’épouvante”:  chef  d’oeuvre
d’écriture chorale doublé d’un sens prosodique si délectable…
la succession des tableaux compose une fresque édifiante et
moralisatrice qui satisfait amplement sa fonction première.
D’ailleurs,  Dubois  recycle  un  projet  lyrique  antérieur,
remontant  à  1871…  Il  obtient  le  Premier  Prix  du  Concours
parisien auquel il avait concouru; ex aequo avec un autre
compositeur à redécouvrir d’urgence Benjamin Godard, auteur
dans le même contexte d’un Tasse tout aussi abouti. Son opéra
Dante est récemment édité en octobre 2017.
Mésestimé et objet de complots tenaces, Dubois connut avec son
Paradis  Perdu,  de  nombreux  déboires:  le  librettiste  Blau
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réclamant  la  moitié  du  Prix  obtenu;  les  chanteurs  à  la
création au Châtelet n’étant pas satisfaisants; l’édition de
la partition étant payée par l’auteur seul…

Dévoilant  la  version  inédite  pour  orchestre  en  création
mondiale, Jean-Claude Malgoire a bien raison de se passionner
pour le tempérament d’un Dubois raffiné et dramatique qui en
1878 participe avec éclat à la politique de pacification, de
fraternisation et de réconciliation de la Ville de Paris, pour
effacer les blessures et les haines nées pendant et après la
Commune…

 

 

 

TOURCOING, les 24 et 26 novembre 2017. Dubois : Le Paradis
perdu.

Théodore Dubois (1867-1924)
Le Paradis Perdu (1878)

vendredi 24 novembre 2017 à 20h
dimanche 26 novembre 2017 à 15h30

Tourcoing Théâtre Municipal R. Devos
RÉSERVEZ VOTRE PLACE

CREATION MONDIALE
dans l’instrumentation originale d’après le manuscrit

autographe de Théodore Dubois

 

 

———————
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Drame-oratorio en quatre parties
Livret d’Edouard Blau d’après le poème de John Milton

Direction musicale : Jean Claude Malgoire
Conception visuelle et scénographie : Jacky Lautem
Ève : Magali Simard-Galdes, soprano
Adam : Antonio Figueroa, ténor
Satan : Marc Boucher, baryton
L’Archange : Mireille Lebel, mezzo-soprano
Uriel, le Fils : Denis Mignien, ténor
Molock : Philippe Favette, baryton
Belial : Kamil Ben Hsain Lachiri, baryton-basse

 
 

Choeur de chambre de Namur
(préparation du choeur Thibaut Lenaerts)

  La Grande Écurie et la Chambre du Roy
Coproduction  avec  le  Festival  Classica  de  Saint  Lambert
(Canada)

 

 

VENDÔME,  Concours  Bellini
2017

https://www.classiquenews.com/vendome-concours-bellini-2017/
https://www.classiquenews.com/vendome-concours-bellini-2017/


VENDÔME (41). CONCOURS BELLINI : 3 et 4
novembre 2017. L’EXCELLENCE BELCANTISTE
A VENDÔME… Au moment où sont célébrés la
disparition  des  légendes  Maria  Callas
(40  ème  anniversaire)  et  Luciano
Pavarotti  (10è  anniversaire),  Vendôme
(sur le Campus des Assurances Monceau,
grand  partenaire  et  mécène  de
l’événement) semble défendre aujourd’hui
la  transmission  d’un  savoir  lyrique
d’excellence : le site accueille les 3
puis  4  novembre  2017,  la  nouvelle
édition  du  Concours  international  de  Bel  canto  Vincenzo
Bellini, co fondé par le maestro Marco Guidarini et Youra
Nymoff-Simonetti.  Il  s’agit  du  seul  concours  favorisant
l’émergence des jeunes talents belcantistes, c’est à dire, sur
les traces de Maria Callas, Joan Sutherland ou Montserrat
Caballe… capables de chanter avec l’élégance, la finesse et
surtout la technique, Donizetti, Rossini, et surtout Bellini
(voire  les  premiers  Verdi).  Les  vrais  belcantistes  savant
chanter  Mozart  et  tout  le  répertoire  :  souffle,  legato,
phrasé, diction, expressivité et style… l’art du bel canto est
le plus difficile et le plus prestigieux qui soit dans le
milieu de l’opéra, et très rares sont celles et ceux, capables
d’en maîtriser les secrets. C’est pourtant ce répertoire qu’a
choisi de favoriser et de faire rayonner le Concours Bellini,
et chaque année, lors de ses masterclasses proposées au Campus
des assurances Monceau à Vendôme (Académie Bellini), sous la
pilotage des Maîtres de chant, Marco Guidarini soi-même et
Viorica  Cortez.  VOIR  notre  reportage  Masterclasses  de
l’Académie  Bellini  2016.
Dès  sa  création  en  2010,  le  CONCOURS  BELLINI  avait  su
distinguer avant tout le monde, le talent de la jeune soprano
coloratoure  sud  africaine,  Pretty  Yende.  Le  Concours  de
Placido Domingo Operalia devait après le Concours Bellini,
distinguer ensuite le talent plus que prometteurs de la jeune
diva,  aujourd’hui,  tempérament  belcantiste  demandé  après

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
http://www.classiquenews.com/tag/academie-bellini/
http://www.classiquenews.com/tag/academie-bellini/
http://www.classiquenews.com/video-opera-belcanto-stage-de-chant-lyrique-par-la-vincenzo-bellini-belcanto-academie/
http://www.classiquenews.com/video-opera-belcanto-stage-de-chant-lyrique-par-la-vincenzo-bellini-belcanto-academie/
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com


Milan, New York ou Paris, sur toutes les scènes du monde.

Le prochain CONCOURS BELLINI quant à lui,
distinguant  les  meilleurs  jeunes
tempéraments lyriques actuels, capables de
maîtriser l’art du bel canto, se déroule à

VENDÔME (Campus des assurances Monceau), les 3 et 4 novembre
prochains. Les 13 candidats en lice (10 nationalités) ont été
préalablement sélectionnés en Argentine (nouveau partenariat
avec le Teatro Colon de Buenos Aires), à Venise et en France
par un comité de sélection présidé par Marco Guidarini. Le
Concours 2017 a reçu plus de 350 demandes de candidats. Venez
écouter,  identifier  et  applaudir  les  futurs  chanteurs
d’exception à Vendôme (1h de Paris en TGV, depuis la gare
Montparnasse) :

 

 

 

CONCOURS international Vincenzo
BELLINI

7ème édition à VENDÔME (41)
 

Vendredi 3 novembre 2017
19h : demi-finale

Samedi 4 novembre 2017 20h : finale
Places payantes sur réservation

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
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——————————

 

INFOS & RÉSERVATIONS :
(réservation des places pour la finale)

www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
Contact : musicarte-org@live.fr /

Secrétariat Musicarte : 06 09 58 85 97

 

 

Auditorium du groupe Monceau Assurances
1, avenue des Cités Unies de l’Europe

41 100 Vendôme
En face de la gare TGV Vendôme-Villiers

Parking sur place

 

 

 

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com


 

 

Renseignements & informations :

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com

 

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com


 

 

 

 

ANGERS  NANTES  OPERA  :
nouvelle  production  du
Couronnement de Poppée (9-17
oct 2017)

Angers  Nantes  Opéra,  nouveau  Couronnement  de
Poppée,  9  >  17  octobre  2017.  Angers  Nantes
Opéra  aborde  en  octobre  2017,  le  théâtre
flamboyant, barbare et sensuel tel qu’il fut
conçu à Venise : le Couronnement de Poppée de
Monteverdi et Busenello est créé en 1642. Qui
mène le monde ? Fortune, Vertu ou Amour ? D’une
exceptionnelle  acuité  et  justesse  poétique,

l’opéra qui en découle est un sommet lyrique à redécouvrir.
« Le premier véritable opéra de l’Histoire » selon Jean-Paul
Davois,  directeur  général  d’Angers  Nantes  Opéra.  Un  chef
d’oeuvre à la fois érotique, tragique, léger voire cocasse qui
en mêlant les genres, sublime la représentation du monde.

Pour servir un tel ouvrage, le duo de metteur en
scène, Moshe Leiser et Patrice Caurier cisèle une
direction  d’acteurs  qui  souligne  l’intelligence
théâtrale d’une étonnante partition. Attention choc
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visuel et musical. Voici assurément l’événement lyrique de la
rentrée 2017, coup de cœur donc « CLIC » de CLASSIQUENEWS

 

 

——————–

 

 

LIRE aussi notre présentation de l’opéra Le Couronnement de
Poppée de Monteverdi et Busenello par Moshe Leiser et Patrice
Caurier, Nantes, Opéra Graslin, du 9 au 17 octobre 2017

 

NANTES, THÉÂTRE GRASLIN
6 représentations événements

lundi 9, mardi 10, jeudi 12, vendredi 13,
dimanche 15, mardi 17 octobre 2017

en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

 

Le Couronnement de Poppée / L’Incoronazione di Poppea
Dramma in musica, en un prologue et 3 actes
Livret de Giovanni Francesco Busenello d’après les Annales de
Tacite.
Créé au Teatro Grimano de Venise en 1642.
[Opéra en italien avec surtitres en français]

DIRECTION MUSICALE : MOSHE LEISER ET GIANLUCA CAPUANO
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MISE EN SCÈNE: MOSHE LEISER ET PATRICE CAURIER
Chiara Skerath, Poppée
Rinat Shaham, Octavie / la Fortune
Peter Kalman, Sénèque
Élodie Kimmel, Drusilla / la Vertu
Sarah Aristidou, Demoiselle
Elmar Gilbertsson, Néron
Dominique Visse, la Nourrice / le Premier Familier
Renato Dolcini, Othon
Mark van Arsdale, Lucain / Libertus / le Second Familier / le
Premier Soldat
Agustin Perez Escalante, le Licteur
Augusto Garcia Vazquez, le Troisième Familier

Chœur d’Angers Nantes Opéra
Direction : Xavier Ribes

Ensemble I Canto di Orfeo
Direction : Gianluca Capuano

 

 

 

NANTES.  Nouvelle  production
du Couronnement de Poppée de
Monteverdi par le duo Caurier
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/ Leiser
NANTES, MONTEVERDI : POPPEA. 9 > 17 octobre
2017. Ce pourrait bien être la production
événement de cette nouvelle saison 17 – 18
d’Angers  Nantes  Opéra  et  aussi  l’ultime
offrande  d’importance  portée  par  son
directeur général, jusqu’en décembre 2017,
Jean-Paul Davois. Depuis les débuts de sa

direction exemplaire, Jean-Paul Davois n’a cessé de défendre
un théâtre lyrique soucieux du texte, du sens, en étroite
connexion avec la société. Opéra engagé, – qui sait offrir en
résonance avec les tumultes inquiétants de notre société, de
sérieuses pistes de réflexion; la notion lyrique qu’il défend 
concerne  d’abord,  l’action  dramatique  mise  en  musique  :
l’action y est préservée, dans sa cohérence, dans sa profonde
unité  poétique.  Voilà  reformulée  une  intention  qui  se
concrétise particulièrement dans le travail des deux metteurs
en scène, devenus partenaires familiers à Nantes et à Angers,
Patrice Caurier et Moshe Leiser, pour lesquels comme pour
Jean-Paul Davois, théâtre et musique sont aussi importants
dans la réussite du spectacle, traités ainsi à parts égales.
On  a  vu  réalisés  par  leur  soin  ici  même,  entre  autres
productions qui nous ont marqué : Le Château de Barbe-Bleue,
Falstaff, et récemment un Don Giovanni, âpre, brûlant, d’une
violence électrique.

 

THEATRE ET MUSIQUE…
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Rien n’atteint l’impact du verbe incarné, en
une action saisissante, où le temps théâtral
rejoint le temps musical. Avant Verdi qui en
un opéra réaliste, violent, parfois sauvage
et  fantastique  a  réussi  dans  cet  art  de
l’équilibre, Monteverdi au XVIIè réalise déjà
l’équation. Pour lui le texte est servi par
la musique et les deux, chant et action,
s’accomplissent grâce à l’action théâtrale.

Rien de plus manifeste dans le cas de son dernier ouvrage, Le
Couronnement  de  Poppée,  où  la  passion  soumet  raison  et
politique (Amor vincit omnia), sommet lyrique, créé à Venise
pour  le  Carnaval  de  1642,  grâce  à  une  coopération
exceptionnelle avec le poète Francesco Busenello.  Leur duo
est resté depuis légendaire, annonçant par sa réussite, celui
de  Mozart  et  Da  Ponte,  puis  de  Strauss  (Richard)  et
Hofmannsthal.

 

LE DESIR DE NERON… Dans le cas du Couronnement de Poppée,
compositeur  et  poète  librettiste  mettent  en  scène  et  en
musique l’histoire romaine, mais selon le prisme de la pensée
vénitienne. La République contre l’ordre impérial, c’est à
dire  l’ordre  tyranique.  Les  Vénitiens  se  montrent
particulièrement  critiques  vis  à  vis  des  héros  romains…En
effet, Néron y paraît en monstre infantile, être dépravé et
érotomane  habité,  dévoré  par  une  irrépressible  soif  de
jouissance, en particulier pour la jeune Poppée, dont il fait
sa maîtresse et sa nouvelle impératrice… Beaucoup de metteurs
en scène ont joué sur la jeunesse troublante, et la perversité
adolescente  de  ce  couple  fascinant  et  écœurant  :  pour
satisfaire son seul désir, Néron répudie son épouse officielle
(Octavie),  trahit  tous  les  préceptes  de  son  mentor  le
philosophe Sénèque (qu’il fait assassiner et dont Monteverdi
trace  un  portrait  plutôt  négatif,  lui  aussi  d’après  la
soldatesque  du  début  de  l’opéra,  acteur  à  la  moralité
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douteuse). Le politique, inféodé au règne de l’amour, tue la
raison, l’ordre, la vertu… Rien ne peut commander à la passion
de l’empereur, fût-elle immorale et choquante. On ne saurait
fustiger  l’histoire  romaine  avec  plus  de  cruauté  et  de
cynisme.  Cette  parodie  politique,  permet  cependant  à
Monteverdi d’écrire l’un de ses opéras les plus sensuels,
d’une  volupté  même  saisissante  (les  duos  entre  Poppea  et
Nerone) ; et en psychologue passionné par les vertiges du
sentiment, Monteverdi fait de l’impératrice répudiée, Ottavia,
une figure hautement tragique dont l’air unique (Addio Roma /
l’adieu à Rome), est l’un des sommets de son oeuvre lyrique.

 

HUIT CLOS THEATRAL ET MUSICAL… C’est un huit clos tragique et
amoureux, cynique et politique qui frappe par son austérité
sauvage, mais aussi très voluptueux. Un théâtre musical d’une
intensité unique à ce jour et propre au début des années 1640.
Monteverdi  lègue  ainsi  son  plus  haut  génie  poétique,  à
l’époque  où  à  Venise,  l’opéra  devient  publique  (1637).
Aujourd’hui, comme Don Giovanni de Mozart ou Le Chevalier à la
rose de Strauss, – ouvrages universels, Le Couronnement de
Poppée ne cesse de nous interroger. Sur la question de la
folie amoureuse, de l’emprise de la passion (avant Racine) ;
sur l’indignité d’un prince corrompue, avili, soucieux du seul
accomplissement de son désir…

Et même sa réalisation pose problème et soulève le débat.
Car  les  deux  manuscrits  encore  accessibles,  remontent

certes au XVIIè mais sont d’une main ou d’un atelier qui a
fixé  deux  versions  après  la  mort  du  Maître  (manuscrits
conservés  à  la  bibliothèque  Marciana  de  Venise  et  au
conservatoire San Pietro a Maiella de Naples). Sans indication
précise sur les instruments obligés, le doute persiste sur la
sonorité et les couleurs de « l’orchestre » d’origine, tel
qu’il était pratiqué dans les théâtres publiques d’opéras à
Venise au XVII, qui est en réalité un continuo développé.
Alors  faut-il  respecter  la  vision  chambriste,  intimiste  –
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théâtrale d’un Gardiner ? Ou celle plus flamboyante et latine
défendue par d’autres chefs plus récents ? Sur les traces d’un
Monteverdi  soucieux  de  détails  de  mise  en  place  sur  les
planches  –  le  premier  metteur  en  scène  de  l’histoire  ?,
Patrice Caurier et Mosche Leiser nous livrent leur propre
vision d’un drame et d’une partition inclassables. Dont la
vérité et la justesse poétique interrogent notre modernité au
théâtre comme à l’opéra.

Que sera la nouvelle production conçue à Nantes ? Plus
théâtrale, plus musicale ? Ou les deux, … très probablement.

Réponse à partir du 9 et jusqu’au 17 octobre 2017. 6
représentations au Théâtre Graslin de Nantes.

——————————

NANTES, THÉÂTRE GRASLIN
6 représentations événements

lundi 9, mardi 10, jeudi 12, vendredi 13,
dimanche 15, mardi 17 octobre 2017

en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

RESERVEZ VOTRE PLACE
Le  Couronnement  de  Poppée  /  L’Incoronazione  di
Poppea
Dramma in musica, en un prologue et 3 actes
Livret de Giovanni Francesco Busenello d’après les
Annales de Tacite.

Créé au Teatro Grimano de Venise en 1642.
[Opéra en italien avec surtitres en français]
DIRECTION MUSICALE : MOSHE LEISER ET GIANLUCA CAPUANO
MISE EN SCÈNE: MOSHE LEISER ET PATRICE CAURIER
Chiara Skerath, Poppée
Rinat Shaham, Octavie / la Fortune
Peter Kalman, Sénèque
Élodie Kimmel, Drusilla / la Vertu
Sarah Aristidou, Demoiselle
Elmar Gilbertsson, Néron

http://www.angers-nantes-opera.com/poppee.html
http://www.angers-nantes-opera.com/poppee.html
http://www.angers-nantes-opera.com/poppee.html
http://www.angers-nantes-opera.com/poppee.html
http://www.angers-nantes-opera.com/poppee.html


Dominique Visse, la Nourrice / le Premier Familier
Renato Dolcini, Othon
Mark van Arsdale, Lucain / Libertus / le Second Familier / le
Premier Soldat
Agustin Perez Escalante, le Licteur
Augusto Garcia Vazquez, le Troisième Familier

Chœur d’Angers Nantes Opéra
Direction Xavier Ribes

Ensemble I Canto di Orfeo
Direction Gianluca Capuano

Michael  Spyres  chante  Faust
de Berlioz à Nantes et Angers

ANGERS NANTES OPERA : BERLIOZ,La
Damnation de Faust de Berlioz,
15,  23  septembre  2017.  Après
Lohengrin de Wagner, sommet du
romantisme germanique, également
présenté en version de concert
(LOHENGRIN  avec  Daniel  Kirch,
Catherine  Hunold,  septembre
2016,  LIRE  notre  compte  rendu
complet),  ANGERS  NANTES  OPERA

propose  le  chef  d’oeuvre  lyrique  et  symphonique  le  plus
audacieux  et  expérimental  de  Berlioz,  «  notre  Wagner
français »… Orchestration virtuose, écriture chorale et vocale
d’une rare puissance dramatique, La Damnation de Faust est
selon  l’esprit  aventureux  et  novateur  de  Berlioz,  une
« légende dramatique ». La caractérisation des personnages
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d’après Goethe (le docteur Faust et son mentor initiateur,
Mephistophele,  Marguerite  qui  malgré  ses  turpitudes
criminelles sera cependant sauvée et accueillie au ciel –
l’opéra  s’achève  d’ailleurs  sur  son  apothéose-,  les
atmosphères, l’enchaînement des séquences entre fantastique et
réalisme… composent l’un des opéras les plus forts du XIXè,
véritable manifeste du romantisme français (créé à l’Opéra-
Comique de Paris, le 6 décembre 1846). Gageons que comme ce
fut le cas de Lohengrin, la saison passée, cette Damnation de
Faust,  portée  par  le  génie  de  Berlioz  et  servie  par  une
distribution prometteuse (avec dans les deux cas l’excellente
Catherine  Hunold,  dans  Lohengrin,  Ortrud  hallucinée  et
mordante ; chez Berlioz, Marguerite…), sera l’un des temps
forts  de  la  prochaine  saison  2017  –  2018  d’Angers  Nantes
Opéra…

 

 

____________________

 

 

La Damnation de Faust de Hector
Légende dramatique en 4 parties

Présentée par ANGERS NANTES OPERA
ANGERS, Centre de congrès, vendredi 15 septembre 2017, 20h30

NANTES, La Cité, samedi 23 septembre 2017, 20h30

Avec Michael Spyres (Faust), Laurent Alvaro (Méphistophélès),
Catherine Hunold (Marguerite)… Choeur d’Angers Nantes Opéra
(Xavier RIbes, direction) / Choeur de l’Opéra de Dijon (Anass
Ismat, direction) / Orchestre national des Pays de la Loire.
Pascal Rophé, direction.

RESERVEZ VOTRE PLACE dès à présent

http://billetterie.angers-nantes-opera.com/reservations-spectacle-opera-css5-angersnantesopera-pg1-rg11737.htm


 
 

sur le site d’ANGERS NANTES OPERA
http://billetterie.angers-nantes-opera.com/reservations-specta
cle-opera-css5-angersnantesopera-pg1-rg11737.htm

 

 

LIRE aussi notre compte rendu critique de la Damnation de
Faust de Berlioz avec Michael Spyres, sous la direction de Sir
John Eliot Gardiner, au Festival Berlioz de la Côte Saint-
André, fin août 2017

 

 

LIRE  AUSSI  notre  présentation  générale  (pertinence,  temps
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forts de la nouvelle saison lyrique) de la saison 2017 – 2018
d’ANGERS NANTES OPERA, l’ultime saison conçue par Jean-Paul
Davois

 

 

 

BAYREUTH 2017 : Le Ring de
Marek Janowski

France Musique, Bayreuth. WAGNER :
Der Ring. M. Janowski, les 14,15,
16 août 2017. Présence attendue du
chef wagnérien Marek Janowski dans
la  fosse  de  Bayreuth  pour  une
tétralogie  musicalement
intéressante.  Il  s’agit  pourtant
d’une mise en scène déjà ancienne…
En  août  2013  (bicentenaire  du
compositeur),  Bayreuth  en  peine
d’incarner  l’excellence  du  chant
wagnérien dans le monde, ose des
mises en scène décalées, souvent

hideuses, pourtant toujours sollicitées pour « régénérer » le
théâtre  de  Richard.  Contradiction  flagrante  et  parfois
criminelle : celui qui a laissé des indications très précises
(didascalies) pour réussir son idéal de théâtre total, est
aujourd’hui sur la Colline Verte, (site, dispositif, théâtre,
qu’il a lui-même conçu), remodelé de fond en comble… pour des
résultats souvent indigents. Où le gadget l’emporte sur la
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vision globale ; et l’effet sur… le sens. Pas facile pour
Bayreuth  au  XXIè  de  se  réinventer,  poursuivre  l’héritage
dramaturgique initialement théorisé et conçu par le fondateur,
tout en se renouvelant. D’autant que contrairement au vivant
de Wagner, Bayreuth, loin s’en faut, n’a plus le monopole des
opéras du compositeur. On a même souvent constaté qu’ailleurs,
hors de Bayreuth, les meilleurs chanteurs, et les mises en
scènes les plus pertinentes avaient lieu loin d’Allemagne. Dur
réalité. LIRE notre mise en contexte : un festival en quête de
vrais scénographes… 

 

MAREK JANOWSKI A BAYREUTH 2017.
4 ans plus tard, prenez la même
production  mais  avec  un  autre
chef : et quel chef. Vilipendé,
contesté,  –  trop  lisse  et
efficace,  ou  apprécié  à
l’inverse,  pour  sa  rondeur
articulée,  un  sens  naturel  du
drame, Marek Janowski, vétéran actuel de la baguette, reprend
la direction de cette Tétralogie visuellement inaboutie (et
bien  laide),  mais  orchestralement  certainement  aussi
passionnante  que  celle  de  Petrenko.  C’est  la  nouvelle
direction  attendue  à  Bayreuth  cet  été,  et  l’occasion  de
réévaluer la direction d’un grand maestro dramaturge qui a
déjà enregistrer le Ring (en particulier avec la Staatskapelle
de Dresde chez RCA red steal / Sony, 1981-1983, intégrale
majeure et décisive même avec le recul, car au geste sûr du
maestro répond l’excellence d’une distribution pour certains
personnages,  particulièrement  convaincante  –  plusieurs
chanteurs parmi les wagnériens les mieux diseurs des années
1980 : Jessye Norman en Sieglinde, Peter Shreier subtil et
délirant Mime et Loge… sans omettre l’époustouflant Albérich,
celui de la vengeance final, le plus ambigü et manipulateur,
dans  l’ultime  Journée  ou  Le  Crépuscule  des  dieux  :
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l’incarnation qu’en donne Siegmund Nimsgerm est … exemplaire.
Le sens du drame, le relief du verbe, le souffle d’une épopée
d’abord symphonique, … le choix de chanteurs véritablement
acteurs… font de l’intégrale Janowski, un must à réinvestir. –
Ecoutez ainsi les somptueux intermèdes orchestraux, densément
et subtilement psychologiques, précisément ceux du Crépuscule

des  Dieux…  voilà  une  vision  aussi
intéressante  et  architecturée  que
celle  de  Böhm,  aussi  fine  et
scrupuleuse du texte donc du théâtre
que  celle  de  Karajan.  Quant  à
l’orchestre,  l’onctuosité  et
l’expressivité valent sans réserve les
Thielemann  ou  Petrenko  actuels.
L’intégrale RCA / SONY fut la première
conçue  pour  le  studio  et

l’enregistrement,  après  celle  légendaire  de  Solti  (DECCA,
19858-1964). Les français connaissent Marek Janowski qui a
dirigé  le  Philharmonique  de  Radio  France  avec  un  style
impeccable (1984-2000), hissant la phalange à un sommet encore
mémorable,  qu’il  s  ‘agisse  des  cycles  symphoniques  ou  de
l’opéra. Direction à suivre donc. Et pour préparer l’écoute,
classiquenews  vous  recommande  la  (re)découverte  du  Ring
enregistré avec la Staatskapelle Dresden au début des années
1980 – coffret de 14 cd – compilation de 14h05mn) – Grande
critique sur classiquenews. Feuilleton Der Ring à venir à
l’occasion de la Tétralogie de Wagner par Marek Janowski à
Bayreuth 2017

 

 

——————————
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Festival de Bayreuth 2017
Der Ring des Nibelungen

Tétralogie : L’Anneau des
Nibelungen

 

 

 

 

L’Or du Ring, les 29 juillet, 8 et 23 août 2017, 18h
https://www.bayreuther-festspiele.de/en/programme/schedule/das
-rheingold/
Wotan, Iain Paterson
Loge, Roberto Sacca
Alberich, Albert Dohmen
Mime, Andreas Conrad
Fasolt, Günther Groissböck

 Les 3 dernières Journées sont diffusées sur France Musique :

La Walkyrie, les 30 juillet, 9, 18, 24 août 2017
https://www.bayreuther-festspiele.de/en/programme/schedule/die

-walkuere/
Hunding, Georg Zeppenfeld
Camilla Nylund, Sieglinde

Christopher Ventris, Siegmund
Brünnhilde, Catherine Foster

Siegfried, les 1er, 11, 26 août 2017, 16h
https://www.bayreuther-festspiele.de/en/programme/schedule/sie

gfried/
Stefan Vinke, Siegfried
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Andreas Conrad, Mime
Thomas J. Mayer, Der Wanderer

Albert Dohmen, Alberich
Brünnhilde, Catherine Foster

Götterdämmerung / Le Crépuscule des Dieux
Les 3, 13, 28 août 2017 à 16h

https://www.bayreuther-festspiele.de/en/programme/schedule/goe
tterdaemmerung/

Stefan Vinke, Siegfried
Albert Dohmen, Alberich

Brünnhilde, Catherine Foster
Gunther, Markus Eiche
Hagen, Stephen Milling
Gutrune, Allison Oakes

__________

RADIO 

Que donnera réellement la direction de Marek Janowski,
chef allemand d’origine polonaise ? Nul doute que le
maestro né à Varsovie en 1939, presque octogénaire, ne

défende  une  vision  personnelle,  réfléchie  autant  que
dramatiquement aboutie du Ring… Diffusion sur France Musique,
enregistré à Bayreuth 2017, des 3 dernières Journées du RING
2017 :
Le 14 août 2017, 20h : La Walkyrie
Le 15 août 2017, 20h : Siegfried
Le 16 août 2017, 20h : Le Crépuscule des Dieux

 

__________

LIRE aussi : Der Ring de Wagner par Marek Janowski :

CD. Le Crépuscule incontournable de Marek Janowski (Dresde,
1983). 4 cd Sony Eurodisc / Wagner : Götterdämmerung
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(Janowski, 1983) — Critique du Crépuscule des Dieux par Marek
Janowski, parution de l’opéra seul par SONY (2013)

CONCERT, radiodiffusé, janvier 2013 — Marek Janowski dirige
des extraits du Crépuscule des Dieux et de Parsifal –

présentation du programme révélant le Wagner le plus tardif,
celui musicalement le mieux construit et le plus profond

 

COMPRENDRE LE RING DE WAGNER : quels enjeux, quelles situation
pour  le  dernier  volet  :  Le  Crépuscule  des  Dieux  /
Gotterdämmerung  ?

http://www.classiquenews.com/wagner-le-crepuscule-des-dieux/

TOULOUSE  :  nouvelle
production  du  Prophète  de
Meyerbeer

TOULOUSE, Capitole. MEYERBEER :
Le Prophète. 23 juin / 2 juillet
2017.  Nouvelle  production.  Au
sommet de son écriture et de sa
gloire,  Meyerbeer  conçoit  Le
Prophète  créé  en  1849.  7  ans
auparavant, le compositeur juif
est  devenu  directeur  musical

général de la ville de Berlin (à la succession de Spontini),
sur décision de Frédéric-Guillaume IV, couronné depuis 1840 et
grand mélomane. C’est aussi un amateur d’opéra qui a très vite
décelé chez Giacomo Meyerbeer un sens inné, voire magistral du
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spectacle total, bientôt perfectionné par Wagner à la fin du
siècle. C’est que Meyerbeer pense en terme autant visuel que
musical et dramatique. En réalité, Le Prophète était prêt bien
avant la Révolution de 1848, c’est à dire dès 1841. Génie
créateur reconnu et estimé, Meyerbeer qui est aussi connu à
Berlin qu’à Paris, fait donc créé au Théâtre de la nation, à
Paris,  l’ouvrage  qui  attend,  en  particulier  pour  la
réouverture  de  la  saison  lyrique  qui  suit  les  troubles
politiques et révolutionnaires. Déjà Robert le Diable avait
sauvé les caisses du théâtre lyrique français. Le Prophète
s’avère être un nouveau moyen pour l’Administration officielle
de retrouver une situation financière saine d’avant 1848. Dès
sa création en avril 1849, Le Prophète saisit par sa puissance
poétique, sa force dramatique, l’élégance de son écriture.
Conçu dès après la réalisation des Huguenots (1840-1841), Le
Prophète  a  nécessité  23  répétitions  :  une  cadence
exceptionnelle  à  la  mesure  du  perfectionnisme  fameux  de
Meyerbeer. Créée à Paris, l’ouvrage majeur est créé en italien
à Londres quelques mois après, puis en allemand à Hambourg :
les  contemporains  avaient  remarqué  la  cohérence  de  la
production  défendue  par  le  compositeur,  arbitre  des  choix
musicaux, scénographiques et dramaturgiques. Une unité qui est
aujourd’hui  trahie  par  l’apport  d’un  metteur  en  scène
extérieure. A la création, servant l’excellent scénario de
Scribe, Pauline Viardot, tant aimé de Berlioz, incarne la mère
de Jean, Fidès.

SYNOPSIS.  En  Hollande.Au  I,  la  paysanne  Berthe  qui  doit
épouser Jean, visite le Comte afin d’obtenir du suzerain, son
autorisation pour la noce : étroit, autoritaire, le comte fait
arrêter Berthe et la mère de Jean, bien décidé à exercer son
autorité en pratiquant le droit de cuissage.

II, dans une auberge, Jean attend vainement Berthe. Ayant
réussi à échapper au Comte, Berthe paraît en dénonçant la
barbarie du Comte lequel compte libérer la mère de Jean contre
Berthe : Jean y songe sérieusement ; que ne ferait-il pas pour



sauver sa mère, quitte à abandonner sa fiancée Berthe ! Mais
les anabaptistes profitent d’un rêve où il se voyait roi, pour
convaincre de délivrer la ville de Münster de son tyran, qui
est le père du Comte. Brave et libertaire, Jean accepte : il
s’emparera de la ville, de son tyran qu’il échangera contre sa
mère (tout en gardant auprès de lui Berthe).

III, après un sublime tableau de patineurs dans la forêt de
Westphalie, Jean décide de faire le siège de Münster. Plus
inspiré par son propre destin, et sa gloire rêvée dans le
songe qui le dévore, Jean qui s’est nommé « Prophète » de la
cause des révoltés, pilote l’armée des anabaptistes contre la
tyrannie.

IV. Jean conquiert Münster. Perdue, Berthe pense qu’il a été
assassiné par les anabaptistes. Elle compte tuer leur chef, Le
Prophète. Dans la cathédrale de Münster, Jean est sacré Roi-
Prophète.  Sa  propre  mère,  Fidès,  l’a  reconnu  mais  elle
angoisse à l’idée que Berthe peut surgir pour tuer Jean.

V.  Tableau  de  l’apocalypse.  Fidèle  à  son  goût  pour  la
catastrophe  finale  aux  effets  spectaculaires,  Meyerbeer
imagine ensuite une conclusion digne d’Hollywood (ou aussi, en
conformité avec le goût des scénaristes les plus récents, dans
le style de Game of thrones). Alors que les 3 protagonistes
(Fidès, Jean, Berthe) se retrouvent dans le caveau où est
prisonnière Fidès, et se retrouvent enfin, rêvant légitimement
d’un juste bonheur, les troupes impériales aidées par les
anabaptistes qui ont trahi Jean, reprennent la ville. Berthe
se suicide. Alors que ses troupes font festin dans la grande
salle du Palais de Münster, Jean et sa mère périssent dans un
vaste incendie, semé d’explosions.

 

 

——————————



 

 

 

Le Prophète de Meyerbeer et Scribe à
TOULOUSE

Théâtre du Capitole : 5 représentations
Opéra en cinq actes sur un livret d’Eugène

Scribe
créé le 16 avril 1849 au Théâtre de la Nation (Opéra de Paris,

salle Le Pelletier)
Théâtre du Capitole| Durée : 3h40

vendredi 23 juin 2017 à 19h30
dimanche 25 juin 2017 à 15h00

mardi 27 juin 2017 à 19h30
vendredi 30 juin 2017 à 19h30

dimanche 2 juillet 2017 à 15h00

 

 

RESERVEZ VOS PLACES
http://www.theatreducapitole.fr/1/saison-2016-2017/opera-612/l

e-prophete.html

 

 

distribution

John Osborn, Jean de Leyde
Kate Aldrich, Fidès
Sofia Fomina, Berthe

Mikeldi Atxalandabaso, Jonas
Thomas Dear, Mathisen

Dimitry Ivashchenko, Zacharie
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Leonardo Estévez, Le Comte d’Oberthal

Orchestre national du Capitole
Choeur et Maîtrise du Capitole

Claus Peter Flor, direction musicale
Stefano Vizioli, mise en scène

 

 

 

 

Véronique  Gens  chante  La
Reine de Chypre à PARIS
PARIS, TCE, le 7 juin 2017. HALEVY : La Reine de Chypre.
Après Rossini, Scribe et Meyerbeer, Halévy s’illustre dans
le  genre  typiquement  français  du  grand  opéra,  alliant
spectaculaire  collectif,  avec  reconstitution  de  tableaux
historiques (qui rivalisent alors sur la scène lyrique avec la
peinture d’histoire) et profils psychologiques très fouillés.
Halévy tente lui aussi d’égaler la peinture et les effets au
théâtre, mais avec un sens moins dramatiquement efficace que
Meyerbeer par exemple. Néanmoins cette recréation de La Reine
de Chypre, qui convoque un Orient antique revisité tient le
haut de l’affiche de cette semaine de début juin. De VENISE à
CHYPRE, l’action entend affirmer et renouveler aussi le genre
historique à l’opéra.

https://www.classiquenews.com/veronique-gens-chante-la-reine-de-chypre-a-paris/
https://www.classiquenews.com/veronique-gens-chante-la-reine-de-chypre-a-paris/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/05/Halevy-Fromental_Halevy_by_Etienne_Carjat-crop.jpg


A la création, le 22 décembre 1841, l’ouvrage suscite un grand
succès.  Ici  souffle  le  grand  frisson  de  l’histoire,
ressuscitant auprès des Didon ou Médée, la valeur des grandes
héroïnes historiques amoureuses… ; l’action débute dans la
Venise du XVe siècle et s’achève sur le trône de Chypre.
Inspiré  par  son  sujet,  Halévy  renouvelle  d’inspiration
mélodique,  veille  au  raffinement  de  l’orchestration,  à  la
fusion  expressive  et  équilibrée  entre  orchestre  et  voix.
Argument de cette première parisienne, l’incomparable élégance
et distinction de la soprano orléanaise, exemplaire dans ce
répertoire  romantique  français,  Véronique  Gens,  arbitre  du
goût,  ambassadrice  stylée  et  racée.  Rare  les  chanteuses
continûment  intelligibles.  Proie  du  devoir  politique,  mais
amoureuse loyale, « La Gens », en reine de Chypre, trouve un
rôle taillé pour son gemme vocal, elle maîtrise et le chant et
le style. Une sirène du chant actuel à (re)découvrir ce 7 juin
au TCE à PARIS.

http://www.theatrechampselysees.fr/saison/opera-en-concert-ora
torio/la-reine-de-chypre

RESERVEZ VOTRE PLACE

Véronique Gens:  Catarina Cornaro

Marc Laho:  Gérard de Coucy
Etienne Dupuis:  Jacques de Lusignan

Christophoros Stamboglis:  Andrea Cornaro
Eric Huchet:  Mocenigo

Artavazd Sargsyan:  Strozzi
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Tomislav Lavoie:  Un héraut d’armes

Hervé Niquet,  direction / Orchestre de chambre de Paris
Chœur de la Radio flamande / Durée du concert : 1ère partie :

1h20 environ – Entracte : 20mn – 2e partie : 1h environ

———————————-

CD. Lire aussi notre compte rendu critique du dernier cd de
Véronique  Gens,  VISIONS  :  airs  d’opéras  et  d’oratorios
romantiques français (1 cd Alpha)
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